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GAZETTE = VARSOVIE 


DU SAMEDI 16. DECEMBRE. 1758. 


fa De Paris,le 17. Novembre. 

QE la faifon ne. foit 

guères propre à des de- 

fcentes fur nos Côtes, il 

femble cependant qu’on 

ne juge pas encore à pro- 

pos de faire revenir les 

Gardes Françoises & Suiffes: Ces Trou- 

pes confervent toûjours >les Quartiers, 

qu’on leur avoit afligné pour être prê- 

tes à s’oppoler à des entreprifes de cet- 
te nature du côté de la Flandre. 

JL y a déjà du tems; que nous n’avons 
point de Nouvelles de l’Amérique Se- 
ptentrionale. On neft pas fans inquié- 
tude à cet égard.La prie de Louisbourg, 
vu la foiblefle de notre Marine, & la dif- 
ficulté d’envoier dans ces Quartiers-là 
des: fecours capables d’arrêter les progrès 
des Anglois leur donne un dégré de fu- 
périorité, dont, s'ils favent en profiter, 
nous pourrions bien nous reffentir. 

On ne parle prefque plus de nos Ar- 
mses en Allemagne: Jl eft vrai, qu’elles 


ne 


vont en Quartiers d'hiver. Le Duc de 
Wirtemberg, qui leur a amené cette an- 
née. fix mille hommes de fes Troupes, 
lève aétuèllement un Régiment de Dra- 
gons & un d'Infanterie. 

Jl fe. préfente une Compagnie, qui 
propofe l’établifement d’un Fonds pour 
le maintien d’une Marine fuffifante. 
C’eft jufqu’ici tout ce que l’on en fait; 
Mais il fémble, que le Miniftère juge 
le Projet digne de {on attention. 

De Londres le 17. Novembre. 

Hier, il arriva un Exprès de la part 
de Mr. Keith, Miniftre du Roi à la 
Cour de Raffie; Maïs on ne publie rien 
des Dépêches, qu'il a apportées. La Cour 
en avoit auff. reçu la veille d’Al/emagne 
& dela Haie; Et l’on dépêcha lemème 
jour un Courier à l’Armée des Alliés. 
Suivant-les-derrfières Dépêches du Comte 
de Briflol; qui arrivèrent.le 13. de ce 
mois, cet Ambaffadeur à été parfaite- 
ment bien reçu à Madrid. Son Excellen- 
ce affure; qu’on n’y penfe pas le moins 


du monde à s’écarter du fiftème de Neu- 
tralite, que l’on y a embrallé. On eft 
charmé ici de ces heureuf s difbofitions: 
C'eft à la fagelle &, à ld faine politi» 
que de Mr. Walls qu: l’on elt redeva- 
ble de la tranquilité, aw moien de 
laquelle l Espagne voit fleurir fon Com- 
merce & fa Navigation; Mais ce qui lui 
meritt. de notre part l’enctns le plus pur 
eft ce qui_nous échauffe contre les Hol- 
landois. Tant qu’ils s’en tiendront à la 
Neutralité, il n’y a pas d'apparence que 
nous foions de leurs amis. Nos Ports 
fe remplident deplus en plusdes Vail- 
feaux, qu'on leur prend. Cependant 
quelque plaifir que nous faffe*la Neutra- 
lité des Hfpagnols ; on fe jette aufi quel- 
que-fois fur leur Pavillon. Le Corfäire, 
le Levriersarriva le 2 Oftobre à la Noun- 
velle-Yorck:. Jls s’étoit battu, à la hau- 
teur de lIle d:.Bermude, avec un Vaif 
feau de 20. Canons, portant Pavillon 
Espagnol; Etle Capitaine Richar isons 
fon Commaäandant, avoit reçu plufieurs 
bleflures dans le combat. 

On arrange dans le Cabinet les matiè- 
res, qui front, à lPouverture du Parle- 
ment, l’objet de fes déliberations. La 
chose eft délicate: Il Sagit des moïcns. 
de fournir à toutes ces grandes entre- 
prifes. Les Taxes font à un dégré, qu'on 
ne fauroit penfer à les augmenter, Nos 
Fonds peu à peu fe décreditent. La voie 
de la Négociation tombé en Jangueur. 
Les Manufactures depérifient, le Com- 
merce s’eteint, & le Peuple s’appauvrit. 
Il n’y a que les Agioteurs, les Entrepre- 
neurs, & les Corfaires: qui profitent; 
Mais leur profpérité, ruinant néceffaire- 
ment toutes les autres claffès, doit aufi 
trouver fa fin, dès qwelle maura plus 
d'aliment. 

Il parut ces jours paffés un Ecrit, dont 
PAuteur debute par avouér, que nous 
avons un Minifires dont la riche élo- 
quences comme un torrents renverfe tout 


“tance. 


ceque peut lus oppofer la fimple diverfité 
de (estiment, ou-Pefprit de parti & de fa- 
Gion. Ace pompeux éloge fuccèd- im- 
médiatement la reflexion, qu’un flux de 
bouche € une vo'ubilité ve langue trop 
impétueuse S'allient 1 arements H jamaiss 
avec un jugement folie, dihina, © epu. 
res Ce que Auteur fortifie par l’expé- 
rience, qui démontre, que /à où ces deux 
qualites prévalent, l'entendement perd [a 
force © Lefprit fa- penétration. L'affaire 
de 54. Cafi lui paroïit une preuve. manife- 
ite du peu de difcérnement de celui qui 
a confcillé au Roi de confier cette Expé- 
dition au Lieutenant-Géncral Bligh. Il 
a foin d'abord de s'affüurer de la confiance 
du Public,;en proteftant que c’eft l'amour 
de la vérité & la part fincère qu’il prend 
au «bonheur & à l'intérêt -de la: Patrie, 
qui le portent à l’inftruire des'caufes de 
cet échec; Et tout de tuite il fe jette fans 
mifericordé fur le Commandant en Chef, 
& le dépouille de toutes les qualités rés 
quifes pour une affaire de cette impor- 
Après avoir emploïé dix-huit 
pages à dégrader le Genéral Bligh fur 
les Anecdotes que la Populace, à ce gwil 
dit lui-mêmes lui a foufnies, il l’acquites 
Et, par une tranfition auffi noble & aufi 
bien enténdue, que tout le refte de fon 
Ouvrage, il prouve que ce n'eft pas à 
ce Général qu'on doit s’en prendre; mais 
que fes b:vuss, fa mauvailé conduite! & 
tout ce que l’échec nous å coûté doivent 
être mis fur le compte de quelque autre 
dans un Pofte bien plus important ‘& 
plus élevé. 
De la Haye le 23. Novembre. 

Le Mémoire, préfenté en dernier lieu 
à Madame la Princefe Gouvernante par 
les Députés. du Corps des Négocians 
d'Ainfferdam & d’autres Villes de. Hol- 
lande, étoit concu en ces termes, 

Les Négocians de Cette Provinces guf 
pour la zme. fois ont eu l'honneur d’obte- 
trouvent 
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nir Audience de V. A. R. 


obligés de lui renouveller leurs plaintes 
au fujet des grands dommages que les 
Anglois continuent de canfer à leurs Bå- 
timens © aux Effets, don -ils fo t char: 
gés. Les Députés prennent donc la li- 
berté de rappeller à V. A. R. le fouvenir: 
Que la primere fois que la corfiance les 
enyagea à avoir recours à fon équité,leurs 
Principaux) qui avient déjà. bien lien de 
Je plaindre, prévoyoient dés lors. la ruine 
totale de la Navigation € du Commerce: 
Que V.A R. par égard pour ces rai- 
fonss promit. gracieufément d'appuyer de 
Je puifante protecion dans P affemblée 
des Etats la juffice de leurs plaintes, € 
d'en faire même des remonftrances perfon- 


elles à la Cour Brit: pourva que) les. 


griefs fufent diment conftatés par des 
preuves: Qu'auffitit les Négocians de la 
Province drefler eut des Liftes du nombre 
dés Vaifèiux qui avoient été conduits, ou 
dans les Ports, ou dans ceux des Colo- 
nies: de Ja Grande-Bretagne, avec une 
Spécification de la. valeur aes Marchan- 


dises © un détail des pillages énormes, 
par les Armateurs  Anglois à bord de ces 
Vaifftauxs le tout accompagné d'uttefta- 
tons originales € digres de foi: Que non 
content ‘d’avoir refpebtueufement remis 
ces preuves inconfteffables à- L. H. P: 
en particulier, à V. A. R. le Corps: de 


par écrit © de vive voix combien tl im- 
portoit an bien-être : des Provinces d 
prendre des mefures propres à mettre fin 
à des déprédations fi injuffes, & à obtenir 
réparation de tant de préjudices: Que 
dans la féconde Audience, que V, A. R. 
voulut bien accorder [ur des plaintes ul- 
terieuress Elle déclara, gue les dommages 
fubséquens [urpoffoient ce qu? Elle en au- 
roit, ph croire: Que dans fon étonnement 
Elle ajouta, en termes: pleins d’une affe- 
Œueufe cordialité, que fi les chofès sconti- 
nuoient. de mêmes ilen véfulteroit la ruine 


de la chere Patries au bonheur de laquet: 
le Elle prenoit beaucoup d'intérêt, comme 
la feule qu? Elle eñt adoptée peur la fienne. 
QW Elle apporteroit tous les foins peffibles 
à faire : éparer les pertes du pallés gw Bl- 
le employeroit le tems présent à concerter 
des moyens compatiblés avec l'honneur de 
la République & avec l'avantage du, Com- 
merce, dont Elle feroit toñjours l'appui, 
© qw Elle juff:fieroit par des -effets réels 
la fincéri'é de fes promeffes. 

Queles Députez, de retour chez euxs 
firent rapport à leurs Principaux du fuc- 
ces de leur. Commiffions Que tous, egale- 
ment rawis € certains -de voir: bien-tôt 
les affaires changer de faces leur joje & 
ledr attente avoient dégéneré en une amer- 
tume dautunt plus fenfible,, qu’ils fe re- 
trouvent aujourd’hui dans ‘la néceffité 
d’importuner une 3mës fois V. A, R. par 
Pexhibition d'une Lifte de 70 de leurs Na- 
vites, pris par les Anglois depuis ‘ce 
tems-là; ‘capture du prix de 13. millions 


de florins: Que ces Bàtimens ont été con 


fisqués s partie dans les 3. Royaumes, par- 
tie duns les- Colonies de la Grande-Breta- 
gne © ailleurs, fous les prétextes les plus 
frivoles, au mépris de tout Droits contre 
les regles de la juftice & de la raifons 
aiñff que contre la téneur des Traités qu? 
fubfiflent entre les 2. Nations: Qu’étant 
informé qu’il Je négocioit un. Accommode: 
ment avec le Miniflère Brit: le Corps de 
C mmerce s’éloit flatté d'obtenir par cette 
voye le dédommagement de pertes fi confi- 
dérabless mais qu'aucun Négociant n’en 
avoit encore retiré le moindre fruit juf- 
qu'à présent. 
Que l'on s’apperchit avec douleur qu? 
lieu, d'augmenters les efperances de 
on diminuent dè jour en Jont: Q? 
à craindre. gue le hal n’aille au con- 
traine en empirants © he'parvienne au 
comble: Que divers Vaiflénux de guerres 
qui reviennent leurs voyages dans les 
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Ports dela République, y font SRE 
&'congédiéss [ans être remplacez par 
autres; Que ces entreprifès illicites it 
montrent d'une maniere palpable, qu'elles 
ne peuvent que porter un ‘00 mortel at 
Commerce: en particulier, &@ à la Patrie 
en général: Que des milliers de perfonnes» 
riches © médiocrem:nt aisées, tombent 
par là en décadences © qu’à moins d un 
prompt remedesnon (eulement les meilleurs 
Négocianss mais encore des fourmillieres 
de Marchasds en détail ne pogre ront 
échapper à la ruine qui les menace: Oue 
ce dépérilèment occafionne déja Made 
de plufieurs centaines dé Fabriques diffé- 
rentes, comme de Soyeries de Rafinerie, de 
Teinture © autres, dont les Artifons & 
Ouvriers de toute efpece languiffènt par 
conséquent dans l'oifiveté. 

Que dès à préfènt (que [tra-ce dans 
le cœur de P Hyver? ) une foule de bons 
Bourgeois ne vit plus qu'aux dépens des 
Diaconies & des Hopitaux: Que le nom- 
bre de pareils néceffiteux: acer rot ejour 
en jours tandis que les revenus des Mai- 


Jons de Charité diminuent ‘par les nom- 
breufes difributions d'aumônes dont les 
Diretlenrs font (urchargés, & dont ils ne 
reçoivent en revanche aucunes de ces af- 


fffances ordinaires dans des. tems plus 
heureux : Qu'il eff naturel que chacun, 
qui prévoit fa perte, (onge plutôt à [a pro- 
pre confervation, qu'au-foutien de ceux 
qu'un malheureux fort a déjà rendus di- 
gnes: de ÿcompalfion : Qu’ainfi Pé- 
pargne l'emportant [ur la libéralités Pon 


continue d'étre fenfible å l'infortune d'au- 
trüis mais peu disposé à y apporter dü 
fonlagemént: 2. attentif d'un côté à tous 
ces defafrr ess de l'antre au bien du Négo: 
ce ©! de la sit le Corps de Cormier où 
a cru,qu’il éloi t de (on devoir d’expofer de 
nouveau € pour la ames for SET, ARE 
que fi le redréfflèment des gi iefs ne fuccède 
bientôt aux plaintes, if à craindre qu’ 
au cas que les Vaiffèaux,que lon attend de 
retours viennent à èt e pris comme tant 
d'autress Pimpniffance ne force les Négo- 
cians à renoncer au Commerce. 

C'eft pour quoi ils sent, perfuadés de la 
clémence de de A. R.réclamer les promes- 
fes qu’ Elle a daigné leur faire dEn la fè- 


conde Audience; promeles h f flatteufès pour : 


eux fi pleines de tendr efe © d'attention, fè 
affermies d'ailleurs dans leur efpritsgwils 
comptent encore d'en obtenir les effets. 
Auli ils fupplient très-bumblement V. 4, 
R. de vouloir bien concourir aux moyens 
néceffaires de fauver les fujets commerçans 
de la République d’une calamité parvenue 
au dernier périodes © de faire attention 
que pour pe que lon differe la reflitution 
des Vuifféaux © de leurs chargemens, 1 
ne peut que s nfaidre le delabrement 
des uns & la détérioration des autres. Is 
cofjurent de plus V-A. R, d'iñterpoler 
Ses bons offices de maniere, que la Nation 
Angloise les dédommage des pertes im- 
menfes, qu’ils en ont fouffèrtes, E Pab- 

stienne den canfer d’autres, aw hazard 
dentrainer la ruine totale de la: Répu- 
blique. (Suíte dans le Supplement. ) 


AVERTIS SEMENT, 

N’ ayant après bien des recherches clandeftines pů decouvrir un Vol fait Ie:7.obre précé- 
dent, l’on avertit le Public, qu’il confifte dans une caffètte, dans laquelle étoient renfer- 
més des papiers de famille, des Parentes, deux boëtes d’encre de la Chine finc, du Carmin, 
de l’Outremer, quelques lettres de cons séquence, une Carte-blanche, une obligition de 400 
Rorins d'Allemagne; &'beaucoup d’autres chofes d'importance, ainfi qu’une croix d’ordre 
garo de Topazes; lctout pouvant monter en valeur à 215. Ducats, Celui qui en donnera 

s'indices-certains doit-s’addreffer à M. De Toux de Salvert, Mathematicien du Roi & 
Capit. comme proprietaire des dits effets, àcâté dè M. I7 ifilewfki Apoticaire vis-asvis Le 


Palaisde Mer. 


e Grand. Général. de la Couronne, à Varfovies il fera bien recompensé, 
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Suite de la Réponfe.de la Cour de Mecklenbourg. 
a Quatrième imputation, d’une intelligence avec la Couronne de 
Suedes & des avances faites en grain à cette Couronne weft pas 
plus fondée que les autres. On prend tout le Pays à témoin du 
contraire, & d’ailleurs la lettre du Gouverneur de la Poméranie 
Suedozje X la réponfe dù Duc font en fubitance lesmèmess que 
la lettre écrite par le Miniftère Prufliens & la réponfe, quiy a 
été faite, fur femblable propofition; de forte que S, A: S. en a ufé 
de la même maniere à l’égard de ces deux voifins. Il n’y a donc 
que l'équité du Miniftre Eleétoral de Brandebourg, qui ait à fouf- 
„ftir de s'être en tout point écarté de la vérité, & fur tout par raport à le pré- 
ptenduë partialité du Mecklenbourg envers l'Armée Suedoife. Il eft de plus aufi 
„difficile à concevoir, qu’à prouver, que les difpofitions & les mefures du Ducpu£ 
stent influer fur les difpofitions militaires de Armée Suedoife contre les Etats du 
„Roi de Prulfés & lEnvoyé Eleétoral de ce Prince, na qu’à prendre le témoignage 
de tout PEmpire, que les ármes de la Suede n’ont d'autre but que le maintien de 
pla paix de We/fphaliees c’eft là tout ce que le Duc peut répondre à ce fujet: 

> Le cinquieme griefeft, que le Duc s’eft affocié ayec un empreffement marqué, 
aux. Etats, qui fe font montrés difpolës à fournir contre'S.M: Pruflfenne des Trou- 
„pes & de l'argent; ceuxqui trouveront , que cette expreflion'n’eft pas. convenable 
pa la dignité du fujet, diront, que cela fignifie, que Le Duc a penfé avec la plus grande 
partie de l’Empire, qu’il falloit avoir recours à tous les moyens prefcrits par les 
sconftitutions, pour rétablir fa tranquilité. 

»C'’eft cependant (à ce qu’affure l’Envoyé de Brandebourg ) ce que le Roi de 
»Pruffe doit regarder comme une inimitié & une afte réel d’hoftilité de la part de 
SAS, ; mais cet Envoyé ne s’eft fans doute pas fouvenu, qu’au commencement de 
fon Memoire il a établi, que la liberté des fuffrages des Etats, fi cherement achet- 
„tée, ne devoir, ni être gence, ni laiffer preferire defpotiquement ce qu’elle devoit 
vire. : Le Duc ne doute point, que ce ne foit là en effet la véritable intention. du 
„Roi de Pruffés S.A.S. la repete ; mais Elle eft en même têms fachée, que PEn- 
„voyé de S. M: la contredife fi manifeftement, & qu’il impute maintenant comme 
»AËted'hoftilité au Duc cette liberté de fuffrage, qu’il a foutenué dabord. S.A.S. 
ne peut au réftè que'fe féliciter de s'être férvie dans la crife préfente de l'Empire 
„de la liberté de füffrage de la maniere, dont le Roi de Pruffè a fouvent declaré 
qu’il vouloit la maintenir pour tous les Etats, Declaration, qui a été reiterée par 
3PEnvoyé de Brandebourg lui même; nommément dans ce dernier Mémoire. 

Ce Miniftre ne peut donc manquer de fentir, ou qu’il contredit manifeftement 
»le Roï fon Maitre, en regardant comme une Déclaration de-guerre le fuffrage, que 
sle Mecklenbourg :a' donné à Ta Diette + ‘ou qu'il faut, qu’il regarde comme en- 
„nemi tout l’Empire, qui a opiné comme le #ecklenbourg. 

»Le Sixieme Grief, qui concerne les engagemens prétendus Hoftiles, que le 


»Mecklenbourg à pris avec la France, paroît trop clairement fondé fur, de fimples 
#neonjetures, de la part de l Envoyé Eleftoral de Brandebourg , pour qu'il puife 
»S’atténdre à ce fujet à une Juftification dans les formes ; .car quoique cet Envoyé 
nait déclaré ho/files les liaifons du Duc avec la France,;comme ce qu’il appelle hoftile 
fans aucun fondément, il n'exige par confëquent aucune juftification. 

»Le Duc avoue cependant avec plaifir ici; mais uniguement par fa haute con- 
»fidération pour S.M. PEmpereur & pour la Diètte, que depuis fon avenement à la 
„Regence, il a Phonneur d’avoir avec une Couronnes qui eft-dans. la plus grande 
»intelligence avec LL. MM: I & PEmpire, des Liaifons conformes la conftitu. 
tion du Corps Germanique êcau Bien de fa Mailons que ces liaifons fubfiftent de- 
Puis longtems; mais qu’elles n'ont tien d'hoffile, quoiqu’en puife-dire.le Mémoire, 
»fur de fimples conjeétures & fans aucune preuve.  8.A.6: reconnoit & avoue d’ail- 
vieurs volontiers, qu’Elle n’eft ni af z puiffante, ni allez portée à la guerre pour 
nafocier au fyfteme, qu’elle s’eit fait d’une Régence tranquile &heureufe, des ho- 
sftilités contre qui que ce foit. | 

»L Envoyé Electoral de Brandebourg doit donc fentir lui même. que fon Mé- 
„moire ne peur faire aucun tort au Duc, qu’il eft contraire à [a Gloire & aux prin- 
nCipes du Xoi fon Maitre; qu’ily reconnoit, quec’eft S.M. Pruffienne, qui a rompu 
„là paix avec le Mecklenbourg ; & que par là il ne fera fans doute, que rendre La 
» Diètte plus attentive au fort, qu'il a éprouvé. 

»Au refte S.A.S. n'empietera point fur les droits de l'Empereur attaqués dans 
ice memoire, & elle fe gardera de preferire: à la Dièrte,. ce qu’lle doit fair pour 
la réparation d.s dommages -fouiferts.: On rendra indépendamment dé cla dans 

Ces deux Tribunaux une juftice au Duc & à Envoyé Eleéétoral, & de plus Lescom« 
»Ptes, que l'on donnera fans tarder, juitifieront de Pimputation, qu on à grof les 
#0bjets quant aux dommages. On prie cependant M. l’Envoyé d’être perfuadé, que 


»le Duc ne perd point à ce que fa façon de penfer foit connue de tout l’Empire,, & 
»qu'il n’y a que la verité, qui faffe honneur aux Princes & à ceux ; qui les repré- 
fentent. 


À Schwerin le 4. Novembre 1758. 


FIN du Mémoire des Négocians Députés d’Am/er dam, 

Les Négocians ne fauroient fë difpenfer de remettre [ous les yeux de V-A- R. la 
ferme refolution que prit ci-devant feu S. A. le Prince d'Orange , fon illufire Epouxs 
detrès-Louable Mémoires d employer, s'il avoit pli au Ciel de prolonger fes jours, tous 
les moyens poffibles de faire refleurir dàns ces Provinces le Commerce qui fe fait par 
Hambourg. Is s’'empreffènt de recommander très-bumblement à V.A.R. cette Bran- 
che de Commerce qui leur a couté de fi fortes impofitions pendant tant d'années ; © 
dont ils feront en état de continuer le payement, Jorsque par l’entremile de ViA. R. 
ils auront le bonheur de jouir. à cet égard de (on àffiffance & de la protection s- aufi 
nécefäire que defirée. Ace défauts des Négocians nê peuvent qu’attelter fur leur pa- 
role d'honneur, que c'en eff fait du Commerce de ces: Provinces en général » © que 
nonobjtant leur zèle pour: le bien-être ‘de la République» leurs facultés ne leur per- 
metiront-pus de fournir à des taxes beaucoup moins nécefläires. A ces humbles fi 
plications- les Négoctans joignent les vœux les plus finceres pour la profpérité de la 
Maifon de F. A:R:, qu'ils reg 
& leurs Libertès communes, achetées à ff haut prix» © de les maintenir contre ceux 


qui cherchent à endommager la République. 


uiérent en outre de‘vouloir bien conférver leurs Droits K 


